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les fabricants ne éoient-exposés à aucune perte, le bu-
reau a ré'ôln d'acheter tous les échantillons de beurre
et de fromage qu'on voudra bien lui expédier, sauf à
revendre ceux qui ne seraient pas acccp.és par l'ins-
pecteur comme dignes de figurer à l'exposition.

Nous nous proposons de faire un envoi à Londres
deux fois le mois, car le beurre et le fromage étant
susceptibles de se détériorer assez promptement, on
devra renouveler l'approvisionnement. I-es articles
exposés seront vendus au lieu de l'exposition, afin de

-permettre à notre association de rentrer dans ses
déboursés.

Si les fabricants de beurre et de fromage veulent
répondre à l'appel de notre société, j'ai la conviction
que l'industrie laitière dû la province de Québec sera
dignement représentée on Angleterre. .

Les exposants, comme je l'ai dit, n'encourront au-
cune perte d'argent et, par patriotisme, ils feront on
sorte de détruire les préjugés qui existent on certains
quartiers contre notre province que l'on représente
quelquefois comme arriérée, tandis qu'ellc marche,
depuisquelques années surtout, dans lavoie d'un pro-

-grès continu. .
. Il est important de convaincre le peuple d'Angle-
terre que notre pays est très propre à l'industrie
laitière, et que notre climat n'est point un obtacle

saux progrès agricoles. Nous avons de longs hivers, il
est vrai, mais cet inconvénient apparent est raeheté
par d'autres avantages. Je n'en veux comme prouve
que le témoignage d'un agr6nome distingué des Etats-
Unis, lo professeur * Arnold qui, en 1884, devant un
comité de la chambre des communes à Ottawa disait:

c J'ai voyagé dans une grande partie du Canada,
surtout dans la province d'Ontario, et j'ai été frappé
des conditions très favorables qu'il présentepour une

production non-seulement considérable, mais encore
de qualité supérieure do beurre et de fromage. Votre
climat est rigoureux mais d'autres circonstances
rachètent ce désavantage. Nos étés sont un pou plus
courts que ceux que l'on rencontre plus au sud, et
vos hivers sont aussi un peu plus longs. Vous dépen-
sez un peu plus pour votre bétail contre le froid, mais
ceci est contrebalancé par l'avantage dont vous jouiE-
sez. d'avoir. continuellement de bons pâtura.ges pen.
dant l'été. Si nous comparons au Canada la partie sud
do-la Pensylvanie et de l'Ohio, nous y observons une.
longue période do sécheresse entre le printemps et l'au-
tomne. Alois.la production du lait chez les vaches di-
minuo considérablement et ne se recouvre plus. Cette
longue périod0 de sécheresFe est un désavantage Féri-
eux pour notre industrie laitière. et nuit considéra-
blement a la production du lait. En Canada vos étés
sont plus courts, vos saisons sont plus humides parce
que vous avez on été des pluies fréquentes et vous ne
souffrez pas de'cette longue durée de secheresse qui
nous-est si nuisible, ce qui je crois fait plus que com.
penser la saison de pâturage plus prolongée dont
nous jouissons."

Quant aux vaches laitières que possède notre pays,
voici la réponse quo faisuitIle mème agronome, à la
question de savoir quelles races do vaches étaient
considérées comme les plus profitables pour l'indus-
trie on général :

" Il existo, disait M. Arnold, une grande diversité
d'o inion à ce sujet;. Si vous désirez connaitre la

mienne, je vais vous la donner: je pense que les meil-
ltres vaches pour l'industrie laitière en général sont
los vaches ordinaires du- pays. Et si vous voulez on
savoir la raison, jé puis vous l'expliquer. Le cultiva-
tour ordinairo ne possède que des connaissances linmi-
*tées touchant les soins qu'exigo le bétail. Il n'est pas
on état de prendre soin des races pur sang à cornes

-courtes (Shorthorns.) Si vous lui on confiez, ces races
se détérioreront biontôt et reviendront à la condition
du bétai1 ordinaire. La qualité extraordinaire que
possède ces races pou. la production de la viande est
artificielle, c'est--dire, c'est un caractère acquis et
qui se perd aisément.

" Si les circonstances qui ont amené cette qualité
sont supprimées, ellene se conservera pas. Cessez le
traitement qui a produit ce résultat, et la race retour-
nera à sa condition priinitive. -La tendance qu'a cette
race à retourner à son. ancienne condition en quelques
générations, s'applique également aux autres races.
Prenez la race de .Torsey qui a acquis des qualités.ex-
traordinaires pour la production du lait riche dans
les conditions exceptionnelles où elle a été placée par
suite d'un choix' do croisemonts faits avec le plus grand
soin pendant do'longues années : si vous donnez à Ea
nourriture tout le soin et toute l'attention -possible,
cette capacité se continuera. Mais placez une vache de
cette race dans lcos rains d'un cultivateur ordinaire,
et elle reviendra bientôt à la condition d'une vache
commune. Elle s'abaisse au niveau du traitement que
lui donne lo fermier, et ne peut s'élever au-dessus. Si
notre fermier de capacité ordinaire traitait mieux son
bétail, il l'améliorerait de suite. Il se trouve assez de
bon sang dans le bétail que l'on rencontre communé-
ment dans ce pays, et un grand nombre de ces ani-
maux sont excellents. Ils fournissent les meilleures
vaches du monde si la race est améliorée par une
nourriture abondante et un choix intelligent dans les
croisements'; mais ces animaux sont aussi bons qu'ils
peuvent l'être-après les mauvais traitements et la
pauvre nourriture que leur donne le cultivateur ordi-
naire, et il est inutile de.lui mettre do meilleurs ani-
maux entre les mains parce qu'ils rétrograderaient on
peu de temps.

Cette opinion justifie la position prise par notre so.
ciété pour la conservation et l'amélioration de la vache
canadienne et nous osons croire que nos efforts ton-
dront à réhabiliter, dans l'esprit de plusieurs, les qua.
lités lactifères de notre petite rougette. Aussi profite-
rai-j- de' la circonstance pour offrir à l'honorable
Premier ministre, les remerciements dos membres de
notre association. pour avoir bien voulu leur confier
la tâche agréable de tenir le livre de généalogie de la
vache canadienne.

La discussion s'engagea ensuite sur différents dé.
tails concernant l'industrie laitière.

Il y out une longue discussion quant à l'inspection
officielle des fromageries-nt dos bourreries-òt sur l'im-
portance de confier un double rôle aux inspecteurs do'
fromageries et bourreries on leur donnant on même
temps la mission do donner dos conférences agricoles
dans les campagnes.

M. J. C. Chapais a suggéré de publier les noms dos
manufacturiers de beurre et de fromagé qui rom-
portent des récompenses aux expositions et do distri-
buer dos diplômes à ces industriels méritants.


